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Résumé 
 
Ce Cahier du CÉRIUM examine l’approche « by-with-through » employée par les États-
Unis dans le cadre de la lutte contre l’État islamique en Irak et en Syrie à partir de 
2014. Ce modèle privilégiant le soutien à des forces locales chargées de la majeure 
partie des combats à un déploiement massif de troupes nationales semble répondre 
aux échecs des interventions américaines au Moyen-Orient et en Asie centrale du 
début des années 2000. L’article introduit ce mode d’action à faible empreinte, son 
application lors de l’engagement contre l’EI, et les raisons pouvant expliquer son 
usage par les États-Unis. L’analyse se penche ensuite sur les limites inhérentes à cette 
manière indirecte de mener la guerre ; que ce soit d’un point de vue éthique ou 
opérationnel. La conclusion ouvre finalement une réflexion sur l’avenir du modèle 
dans le cadre d’un système international tendant de plus en plus vers la bipolarité. 
 
Abstract 
 
This CÉRIUM report examines the “by-with-through” approach employed by the 
United States in the fight against the Islamic State in Iraq and Syria starting in 2014. 
This model, prioritizing support to local forces in charge of the bulk of ground combat 
over a massive deployment of national troops, appears to be a response to the failures 
of American interventions in the Middle East and Central Asia in the early 2000s. The 
article introduces this “light footprint” mode of action, its application in the battle 
against ISIS, and explores the reasons that may explain its use by the United States. 
The analysis then delves into the inherent limitations of this indirect way of 
conducting warfare, whether from an ethical or operational standpoint. The 
conclusion finally opens a reflection on the future of this model in the context of an 
international system increasingly tending toward bipolarity. 
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Introduction 

Parler d’échecs stratégiques pour qualifier les interventions militaires américaines au 

Moyen-Orient et en Asie centrale du début des années 2000 relève probablement de 

l’euphémisme. Vingt ans après le commencement de leur campagne, les États-Unis 

retirent leurs dernières troupes d’Afghanistan en août 2021 (Leatherby et Buchanan 

2021). Le départ, qui marque la fin d’un bourbier dont les ramifications ont influencé 

quatre présidences américaines successives, permet aux talibans de reprendre les 

commandes de l’État central à Kaboul (Philip 2021). En 2023, le pays est toujours 

administré de manière éminemment autoritaire par l’organisation contre laquelle 

l’engagement américain était originellement mené en 2001 (Goldbaum 2023).2 

Vingt ans après l’invasion initiale de 2003, la situation sociopolitique de l’Irak demeure 

également hautement instable.3 Des milices plus ou moins directement affiliées à 

l’Iran contrôlent une part significative de l’appareil de sécurité de l’État (Feyli 2023). 

Le nord à majorité kurde est pour sa part quasi autonome, dirigé par un 

gouvernement régional disposant de larges prérogatives (Rodgers 2023).  

Les campagnes en Afghanistan et en Irak avaient comme point commun une 

implication massive de troupes américaines sur le terrain opérationnel. À l’apogée de 

leur engagement en Afghanistan en 2011, les États-Unis ont autour de 

98 000 personnes déployées sur le théâtre de guerre (Garamone 2021). Au pic de 

l’intervention en Irak en 2007, l’armée américaine a environ 170 000 membres 

présents dans le pays (Baldor et Copp 2023). Cet investissement humain de grande 

ampleur n’a cependant pas permis de prévenir l’échec marqué de ces campagnes 

souvent rangées sous l’expression péjorative de endless wars ; des conflits 

                                                 
2 L’organisation non gouvernementale Human Rights Watch parle de « la plus grave crise des droits des 

femmes dans le monde » pour qualifier la situation en Afghanistan en 2023 (Stroehlein 2023). 

3 Les États-Unis ont retiré leurs troupes d’Irak en 2011, avant de revenir dans le pays en 2014 à 

l’invitation du gouvernement central pour lutter contre le groupe État islamique (Baldor et Copp 2023). 
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impossibles à perdre, mais dont les objectifs stratégiques absolus sont dans les faits 

irréalistes pour l’intervenant (Sterman 2021). 

À la suite des déconvenues — parfois reconnues (Whitlock 2019) — du début des 

années 2000, l’administration américaine modifie sa manière d’agir militairement 

dans la région au courant des années 2010. Dans le cadre de l’engagement contre le 

groupe État islamique (ci-après EI) en Irak et en Syrie s’observe une approche altérant 

sensiblement le ratio entre le nombre de soldats américains et celui de combattants 

locaux impliqués au sol (Robinson 2017; Baron 2017; Yacoubian 2019; Jeff Martini, 

Zeigler, et Gentile 2023). Les États-Unis ne déploient pas une quantité importante de 

troupes nationales sur le théâtre de guerre pour déloger l’entité salafiste-djihadiste 

des territoires qu’elle contrôle, mais se reposent prioritairement sur des partenaires 

endogènes qu’elle appuie matériellement et humainement (Votel et Keravuori 2018). 

Ce modèle opérationnel est qualifié de « by-with-through » (Votel et Keravuori 2018) ; 

traduisible par « par-avec-via » et présenté ci-après sous l’acronyme BWT.  

Ce cahier du CÉRIUM commence par introduire ce mode d’action dit à faible 

empreinte (« light footprint » en anglais (Kaplan 2019)), son application durant la lutte 

contre l’EI ainsi que ses probables raisons d’être principales du point de vue des États-

Unis. L’article se poursuit par la mise en lumière des limites inhérentes à cette 

manière indirecte de conduire la guerre. La conclusion est finalement l’occasion de, 

prospectivement, se questionner sur l’avenir de ce modèle dans le cadre d’un système 

international tendant de plus en plus vers la bipolarité ; cette approche BWT peut-elle 

être la forme d’intervention du futur pour les États-Unis ?4 

  

                                                 
4 Cette analyse est principalement basée sur des sources écrites sur le sujet et est nourrie par des 

réflexions menées par l’auteur dans le cadre de ses recherches académiques sur les conflits armés. 
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Définition de l’approche BWT 

L’approche BWT peut être définie de la manière qui suit : des opérations menées par 

des entités partenaires, avec le soutien des forces américaines et via un cadre 

juridique et diplomatique coordonné (Garrett et al. 2018).5 L’idée derrière ce type 

d’engagement relativement non conventionnel pour le commanditaire — les États-

Unis — est d’atteindre des objectifs militaires en sous-traitant la charge principale des 

combats contre un ennemi désigné à des supplétifs au sol qui ne sont pas membres 

de ses forces nationales (Garrett et al. 2018; Votel et Keravuori 2018). Les auxiliaires 

peuvent soit être l’armée régulière d’un autre État souverain, soit, de manière plus 

singulière, un groupe armé non étatique avec lequel les États-Unis partagent des buts 

communs au cours d’un conflit (Votel et Keravuori 2018; Jeffrey Martini et al. 2022).6 

Dans le cadre de cette approche opérationnelle, les États-Unis interviennent 

centralement via leurs partenaires en leur offrant différents types d’assistance  : des 

conseils, des formations, des renseignements, des ressources matérielles telles que 

des armes et des munitions, ou une aide logistique (Votel et Keravuori 2018). Bien 

que le but premier du modèle BTW soit de permettre à l’entité soutenue de mener 

des actions de façon autonome dans le cadre des objectifs définis par les États-Unis, 

l’armée américaine peut également fournir un appui aérien et/ou déployer un 

nombre limité de soldats auprès de l’auxiliaire ; en particulier des membres de ses 

forces spéciales pour accompagner, et potentiellement superviser ou surveiller, 

l’acteur affilié engagé au sol (Votel et Keravuori 2018; Kaplan 2019). De manière 

générale, il semble sous-entendu que les intérêts de l’État externe — source centrale 

de ressources pour le supplétif local — priment durant l’intervention. 

                                                 
5 La définition proposée en anglais est la suivante : « conducting military campaigns primarily by 

employing partner maneuver forces with the support of U.S.-enabling forces through a coordinated 

legal and diplomatic framework » (Garrett et al. 2018, 49).  

6 Le rapport Operation Inherent Resolve U.S. Ground Force Contributions de la RAND Corporation 

présente une histoire détaillée de l’approche BWT (Jeffrey Martini et al. 2022).  
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Application d’une approche BWT dans le cadre de la lutte contre l’EI 

Les États-Unis adoptent cette approche opérationnelle comme mode d’action 

principal — non préalablement ou comme complément à un engagement plus direct 

et massif7 — dans le cadre de la lutte contre l’EI en Irak et en Syrie à partir de 2014 

(Votel et Keravuori 2018). L’EI est une organisation armée non étatique d’idéologie 

salafiste-djihadiste née de l’insurrection sunnite en Irak après l’intervention 

américaine de 2003 (Hamid et Dar 2016; Weiss et Hassan 2016; Gerges 2017). Après 

le retrait des États-Unis du pays en 2011, l’EI tire profit de l’instabilité régionale, en 

particulier en Syrie, pour gagner de l’influence (Weiss et Hassan 2016; Gerges 2017). 

L’EI prend par exemple le contrôle de Raqqa à partir de 2013 et de Mossoul en 2014 

(Glenn et al. 2019), lui offrant une assise géographique solide que ses prédécesseurs, 

notamment Al-Qaida, n’avaient jamais acquise (Wright et al. 2016; Gerges 2017).  

En juin 2014, le dirigeant du groupe Abou Bakr al-Baghdadi annonce la création d’un 

« califat » — un État islamique au sens d’entité souveraine sur un territoire — sur des 

espaces à cheval entre l’Irak et la Syrie (Weiss et Hassan 2016; Gerges 2017; Glenn et 

al. 2019). La proclamation pousse les pays occidentaux à s’investir plus directement 

dans la lutte militaire contre le mouvement au Moyen-Orient (Glenn et al. 2019). En 

2014 naît une coalition internationale, menée par les États-Unis, dont l’objectif est le 

combat contre l’EI ; en particulier la destruction de son assise territoriale (NYT 2014).  

En Irak, les États-Unis interviennent principalement par le biais de frappes aériennes 

sur les positions de l’organisation salafiste-djihadiste (Salim, Stevens, et Ryan 2020), 

et par l’envoi de conseillers, formateurs ou encore de forces spéciales auprès de 

partenaires locaux auxquels ils fournissent en parallèle une quantité importante de 

                                                 
7 En plus d’interventions massives via leurs propres troupes, les États-Unis se sont également reposés 

sur des forces locales durant les campagnes militaires en Afghanistan et en Irak (pour l’opération 

commencée en 2003). Des exemples sont le partenariat avec l’Alliance du nord pour lutter contre les 

talibans en Afghanistan (Filkins et Schmitt 2001) ou celui avec des milices sunnites appelées les sahwa 

en Irak (Benraad 2011; Quesnay 2022).   
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ressources matérielles diverses (Schmitt 2015; Gordon 2015; Hubbard 2015; Cooper 

2015; ICG 2015; Chulov, Hawramy, et Siddiqui 2015; Gordon et Arango 2017; Gaston 

2017). Ces acteurs supplétifs combattant au sol sont centralement les forces de 

sécurité régulières irakiennes, des entités affiliées au Gouvernement régional du 

Kurdistan (GRK) connues sous le nom de peshmergas, ainsi que des milices tribales 

(Schmitt 2015; Gordon 2015; Hubbard 2015; Cooper 2015; ICG 2015; Gordon et 

Arango 2017; Gaston 2017). Les États-Unis restent en 2023 présents en Irak pour des 

raisons officielles semblables à celles justifiant l’intervention de 2014 : épauler les 

forces irakiennes dans le but d’empêcher la résurgence de l’EI (Baldor et Copp 2023). 

Alors que l’engagement en Irak répond à une demande expresse de l’administration 

locale (Chulov et Ackerman 2014), la situation est plus complexe en Syrie. Ne pouvant 

envisager de s’associer au régime de Bachar Al-Assad coupable de massacres et de 

nombre d’autres violations des droits de la personne (Zayadin 2023), l’armée 

américaine ne dispose pas de partenaire étatique légitime pour combattre au sol 

(Votel et Keravuori 2018; Jeffrey Martini et al. 2022). Dans un contexte de faible 

« public appetite for a full-scale US ground invasion, » il est de plus peu concevable 

pour les États-Unis d’intervenir par le biais d’un déploiement massif de leurs troupes 

en Syrie (Votel et Dent 2019).  

Après des tentatives, infructueuses pour la plupart, d’entraîner des factions rebelles 

syriennes pour se battre contre l’EI (Black 2015; Shear, Cooper, et Schmitt 2015), les 

États-Unis s’appuient principalement sur les Forces démocratiques syriennes (FDS), 

une alliance de groupes armés locaux contrôlée de fait par les cadres des Yekîneyên 

Parastina Gel (YPG) kurdes (Mellen 2019), pour mener la lutte au sol en Syrie (Gaston 

2021). Le commanditaire envoie notamment des conseillers, des formateurs ainsi que 

des forces spéciales auprès des FDS, tout en fournissant à son partenaire une grande 

quantité de ressources matérielles diverses (Mulroy et Oehlerich 2020; Gaston 2021). 

Comme en Irak, les États-Unis conduisent également des frappes aériennes pour 

épauler l’avancée des auxiliaires sur le théâtre de guerre (Wasser et al. 2021). Malgré 
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la défaite territoriale de l’EI en 2019 (Callimachi 2019), l’armée américaine reste 

engagée dans le nord-est syrien en 2023, ici encore avec pour objectif officiel principal 

d’empêcher la résurgence du groupe salafiste-djihadiste (Schmitt 2023). 

Ainsi, le rôle de la coalition menée par les États-Unis en Irak et en Syrie a centralement 

consisté à renforcer les capacités opérationnelles de partenaires locaux chargés de la 

lutte au sol, en particulier à travers une assistance matérielle, une fonction de conseil 

et de formation et la fourniture de renseignements (Votel et Keravuori 2018). En 

parallèle, l’entité commanditaire s’est impliquée par le biais de frappes aériennes 

visant l’ensemble des structures de l’EI dans ces pays (Votel et Keravuori 2018). Ce 

mode opératoire exemplifie pleinement une approche BWT. Pour reprendre la 

définition initialement introduite, le cœur des combats sur le terrain est conduit par 

une force supplétive, avec un appui plus indirect émanant d’un acteur externe, via un 

cadre clairement coordonné et défini (Garrett et al. 2018). 

Les États-Unis soulignent d’ailleurs souvent leur volonté d’implication limitée dans 

leurs discours publics au cours de la période. Un représentant américain présente par 

exemple le partenariat avec les YPG (et donc les FDS) dans le nord-est de la Syrie 

comme « temporary, transactional and tactical, » ajoutant que les États-Unis ne 

soutiennent le groupe que parce qu’ils sont, au début de l’intervention, « the only 

force on the ground ready to act in the short term » (Zaman 2017).  

Au-delà de l’aspect militaire, le commanditaire met également un point d’honneur à 

souligner publiquement que ses engagements en Irak et en Syrie sont minimaux du 

point de vue de la gouvernance post-combat. Les États-Unis se cantonnent 

généralement à un vocable relatif à un processus de stabilisation à court terme et 

refusent d’employer un langage lié à la reconstruction et la construction nationale 

(« nation-building » en anglais) symboliquement associé aux opérations précédentes 

en Irak et en Afghanistan (Fukuyama 2005; Dobbins et al. 2007; 2008; Petraeus 2022). 

Brett McGurk (2017b), envoyé spécial américain auprès de la coalition luttant contre 

l’EI, dit par exemple, en 2017, en parlant de l’implication américaine en Syrie :  



2023|10 

www.cerium.ca   | 9 

« We are committed to stabilization, and that word is very important. This is 

not reconstruction; it’s not nation building. Stabilization is demining. […] 

Stabilization also means rubble removal so that trucks and equipment can get 

into areas of need. It means basic electricity, sewage, water, the basic 

essentials to allow populations to come back to their home. And we have 

found—learning some lessons from Iraq which I’ll get to—that this focus on 

the basic elements of stabilization is a critical enabler for allowing people to 

come back to their home—to their homes. Now, sometimes we meet with 

local councils and they say, “We really want you, the United States, to help us 

with the—you’re going to run the hospitals, aren’t you? You’re going to run 

our school system.” And no, we’re not—we’re not doing that. We’ve learned 

some lessons and we’re not very good at that, and also that is not our 

responsibility. We will do basic stabilization. » 

La citation révèle le rejet d’une implication plus que minimale dans des processus de 

gouvernance allant au-delà du seul combat militaire. Elle semble en outre reconnaître 

l’échec d’interventions passées visant à transformer en profondeur les structures 

sociales et institutionnelles d’États tiers.8 Le commanditaire dit ne pas prévoir 

d’activités massives de reconstruction et se concentre sur des missions de 

stabilisation dans le nord-est syrien (France 24 2017; Mroue et Karam 2017; Chotiner 

2019; El-Gamal et Megally 2021). Après l’extrême politisation des engagements en 

Afghanistan en 2001 et en Irak en 2003, la dimension politique est écartée au profit 

d’une action présentée comme purement technique ; la stabilisation à court terme, 

plus que la construction de la paix à moyen et long terme, est recherchée.  

                                                 
8 McGurk (2017a) parle de façon similaire de l’implication américaine dans le cadre de la lutte contre 

l’EI en Irak : « This is very different than the type of activities we used to do in the past. This is not 

reconstruction, this is not nation-building. This is asking local people in their areas, “What do you need 

to have done to allow people to return to their homes?” And the record, I think, is quite successful. » 

McGurk a lui-même été hautement impliqué dans les questions de gouvernance à la suite de 

l’intervention américaine en Irak du début des années 2000 (Kamen 2012). 
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Tant sur le plan militaire que sur le versant lié à la gouvernance post-combats, 

l’intervention américaine visant à défaire l’EI adopte ainsi une approche indirecte à 

partir de 2014, laissant à des partenaires étatiques et non étatiques locaux la charge 

principale des opérations au sol. La prochaine section s’intéresse aux raisons centrales 

pouvant expliquer ce choix d’un modèle BWT plutôt que d’une action plus directe 

pour lutter contre l’organisation salafiste-djihadiste au Moyen-Orient.  

Raisons d’être d’une approche BWT 

Plusieurs raisons, présentées ici de manière non exhaustive, peuvent expliquer le 

choix par un intervenant d’une approche BWT plutôt que d’un engagement reposant 

sur l’emploi massif de troupes nationales sur le territoire d’un autre État.9 Ces raisons 

peuvent relever de considérations de politiques interne et internationale ou encore 

de réflexions liées à la conduite opérationnelle des campagnes militaires. Cette 

section vise à identifier les avantages potentiellement perçus par le commanditaire 

pouvant le pousser à adopter un modèle BWT, sans se prononcer de façon absolue 

sur la réalité de ces bénéfices pour la force extérieure.   

Des considérations de politiques interne et internationale 

Agir via un appui à des partenaires locaux peut répondre à des considérations de 

politique interne pour le commanditaire. Les dirigeants démocratiques doivent 

généralement naviguer une forme d’ambivalence quand ils décident de la gradation 

des actions à engager face à des organisations telles que l’EI. D’un côté, les 

interventions militaires à l’étranger, dans des pays non limitrophes, peuvent être 

intuitivement délicates à vendre politiquement pour un gouvernement. Les bénéfices 

sécuritaires sont souvent indirects et donc potentiellement plus difficilement 

perceptibles du point de vue de l’électorat que s’il est question d’un conflit affectant 

                                                 
9 Cet article se concentre à dessein sur le point de vue du commanditaire, laissant de côté les intérêts 

spécifiques que peut avoir une force locale à s’associer à un acteur externe lors d’un conflit armé. 
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plus immédiatement la population. D’un autre côté, s’ils ne réagissent pas en amont, 

des attaques contre des intérêts nationaux risquent d’avoir un coût politique élevé. 

Pour pouvoir agir préventivement, les gouvernements démocratiques doivent ainsi 

réussir à convaincre les citoyens qu’un engagement lointain aujourd’hui est 

nécessaire pour empêcher les attentats terroristes plus proches de demain.   

Cette intuitive difficulté à justifier de l’intérêt à intervenir à l’étranger, dans des pays 

distants, semble particulièrement saillante pour les dirigeants américains lors de la 

définition de l’opération contre l’EI. D’un côté, les campagnes militaires au Moyen-

Orient et en Asie centrale apparaissent de plus en plus impopulaires à cette époque. 

Une enquête Gallup (2014) réalisée aux États-Unis montre par exemple qu’en 2014, 

pour la première fois depuis 2001, plus de citoyens estiment que l’envoi de troupes 

en Afghanistan était une erreur que l’inverse.10 D’un autre côté, alors que l’EI est 

perçu comme une menace importante par beaucoup d’Américains en 2014, les 

dirigeants risquent d’être jugés comme « not tough enough » s’ils décident de ne rien 

faire (Pew Research Center 2014).11 Un sondage de CNN/ORC International de 

septembre 2014, au début de la campagne en Irak et Syrie, illustre bien ce paradoxe 

politique. L’organisme montre que bien qu’une majorité d’Américains soutienne une 

action militaire contre le groupe salafiste-djihadiste, une majorité rejette en parallèle 

l’implication directe de troupes américaines au sol au Moyen-Orient (Preston 2014).  

Une intervention par le biais d’un appui à une entité partenaire chargée de la majeure 

partie des combats au sol peut, dans ce contexte, représenter une intéressante 

                                                 
10 Seul environ un Américain sur dix juge l’intervention en Afghanistan comme une erreur en 2001, à 

la suite des attentats du 11 septembre (Gallup 2014). Des enquêtes Washington Post-ABC News 

montrent similairement que l’engagement en Afghanistan est de plus en plus impopulaire à partir du 

début des années 2010 aux États-Unis (Clement 2015). En parallèle, des sondages du Pew Research 

Center mettent en lumière le fait qu’à l’aube de la lutte contre l’EI en 2014, plus d’Américains 

considèrent que la guerre Irak fut un échec que l’inverse (Nadeem 2023). 

11 Le président Barack Obama (2014) met l’accent sur une menace directe pour les États-Unis si aucune 

action n’est engagée contre l’EI en septembre 2014.  
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solution d’équilibre pour un État. Car, tel que mentionné ci-après, ce type de modèles 

est perçu comme limitant les coûts engagés, une approche BWT peut être vue par la 

force externe comme satisfaisant à la fois les tenants d’une démarche proactive 

contre une menace jugée aiguë et les acteurs plus réticents.  

Dans une revue affiliée à la National Defense University des États-Unis, Joseph L. Votel 

et Eero R. Keravuori (2018, 44), deux hauts placés au sein de la hiérarchie militaire 

américaine, arguent ainsi que « In times of political constraint, providing only U.S. 

military supporting capabilities reduces the political tension of employing significant 

frontline combat forces. » McGurk, déjà mentionné, dit pour sa part que la mission 

contre l’EI en Syrie a été « designed specifically to address legitimate concerns by the 

American people and Congress not to be over-invested in these conflicts. That’s why 

it was light. We are not fighting » (Chotiner 2019).  

Cet avantage d’un point de vue de politique intérieure peut d’ailleurs demeurer 

durant la conduite des opérations. La littérature scientifique a largement étudié le lien 

entre pertes sur le champ de bataille et opinion publique dans le cadre des campagnes 

américaines en Afghanistan et en Irak du début des années 2000 (Gelpi, Feaver, et 

Reifler 2006; Karol et Miguel 2007; Gartner 2008; Jacobson 2010; Payne 2020; Fetzer 

et al. 2021). Intuitivement, les dirigeants d’un État démocratique peuvent craindre 

qu’un grand nombre de victimes militaires lors d’une mission extérieure mène à 

d’importantes répercussions politiques internes (Payne 2020).12 L’approche BWT 

peut dès lors paraître intéressante de ce point de vue. Un gouvernement peut espérer 

qu’une implication limitée sur le plan humain, et donc un faible risque de morts aux 

                                                 
12 Payne (2020, 171) argue que « Not all military strategies carry the same level of political risk, » 

jugeant que des « large-scale, casualty-intensive strategies » sont certainement plus risquées 

politiquement pour des dirigeants démocratiques que des « special forces operations that may not 

even become publicly known. » 
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combats,13 modérera la saillance de la mission dans l’espace public et, par voie de 

conséquence, les coûts politiques associés relativement à un déploiement massif.14 

Plus généralement, le commanditaire peut juger qu’agir via des supplétifs lui offre 

une grande latitude en matière de communication politique. Une mission réussie peut 

facilement être mise au crédit de l’aide apportée, tandis qu’il est aisé de situer les 

raisons d’une déconvenue partielle ou absolue dans des failles inhérentes à l’entité 

soutenue ; une faible organisation, des intérêts divergents, etc. 

Opérer via des partenaires locaux peut par ailleurs répondre à des considérations de 

politique externe. Les campagnes militaires massives à l’étranger peuvent être mal 

perçues par d’autres acteurs institutionnels, notamment d’autres États, car portant 

atteinte au principe d’intégrité territoriale fondateur du système international 

contemporain (UN 1945). Tant la légitimité que la légalité du point de vue du droit 

international de l’intervention américaine en Irak de 2003 ont par exemple été 

hautement contestées (MacAskill et Borger 2004; Chinkin 2012). Le commanditaire 

peut considérer qu’opérer de manière plus discrète, via des acteurs endogènes, sera 

jugé moins attentatoire à la souveraineté d’un État tiers et donc moins polémique au 

niveau international. Cela est d’autant plus le cas quand, comme en Irak en 2014, 

l’administration concernée requiert elle-même l’assistance externe (Chulov et 

Ackerman 2014). Le principe d’intégrité territoriale est ici pleinement respecté. 

Finalement, bien que cette question soit plus longuement abordée dans la section 

portant sur les limites d’une approche BWT, une intervention par des forces locales 

peut être perçue comme allant être mieux accueillie par les civils au sein des espaces 

cibles, qui, même en cas d’invitation du gouvernement hôte, pourraient voir dans une 

                                                 
13 Les morts américaines dans le cadre de la lutte contre l’EI en Irak et en Syrie sont estimées à 20 

(USDOD 2023). Les chiffres sont ceux actualisés au 24 juillet 2023 et seules les victimes considérées 

comme résultant d’actes hostiles sont recensées ici (USDOD 2023). 

14 Des études s’intéressent spécifiquement au lien entre pertes aux combats, saillance médiatique de 

la guerre, et opinion publique (Jacobson 2010; Fetzer et al. 2021). 



Cahiers du CÉRIUM Working Paper No 31 

| 14 

présence massive de troupes étrangères une ingérence injustifiable dans les affaires 

internes de leur pays (Votel et Keravuori 2018). 

Des considérations opérationnelles  

En parallèle de considérations politiques, des raisons liées à la conduite des combats 

peuvent également expliquer l’usage d’une approche BWT. Sur le plan opérationnel, 

l’idée centrale du modèle est, intuitivement, de faire mieux avec moins ; entendu 

pour un coût réduit relativement à une campagne plus directe. En plus de leur coût 

humain (Watson Institute 2023), et donc politique, significatif, les interventions au 

Moyen-Orient et en Asie centrale du début des années 2000 sont marquées par des 

dépenses faramineuses.15 Pour la seule année 2014, des estimations placent par 

exemple celles liées à la guerre en Afghanistan à 77 milliards de dollars américains 

pour les États-Unis (Belasco 2014). 

Bien qu’une approche BWT puisse demeurer onéreuse, notamment du fait d’un 

contrôle moins important sur l’usage des ressources mobilisées (Votel et Keravuori 

2018), se reposer centralement sur des partenaires pour mener les combats peut être 

considéré comme moins coûteux par le commanditaire.16 Plus que la réalité d’une 

différence de coûts entre engagements directs et indirects, c’est la perception de 

                                                 
15 Au total, des estimations placent le coût de la guerre en Afghanistan à 2313 milliards de dollars 

américains (Watson Institute 2021). Ce montant inclut un ensemble de dépenses au-delà du seul coût 

des opérations militaires, notamment la prise en charge des vétérans (Watson Institute 2021).  

16 Des estimations placent le coût de l’opération américaine en Irak et en Syrie d’août 2014 à juin 2017 

à environ 14 milliards de dollars américains (USDOD 2017). Si du fait de potentiels biais ou différences 

en matière de dépenses incluses dans les calculs, ce montant ne peut être strictement comparé à celui 

mentionné plus haut concernant la guerre en Afghanistan en 2014, l’ordre de grandeur semble être 

sensiblement distinct. Au-delà de l’engagement humain bien plus limité, d’autres raisons peuvent 

expliquer ces écarts. Les États-Unis auraient par exemple principalement fourni des armes légères, 

donc par nature peu onéreuses, aux FDS dans le nord-est de la Syrie (Aaron Stein 2022). 
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ceux-ci au moment de la définition des campagnes qui compte ; un dirigeant jugeant 

qu’il peut agir à l’étranger à moindres frais sera intuitivement tenté de le faire.17   

La force extérieure peut ensuite estimer que se reposer sur des partenaires locaux 

présente l’avantage opérationnel d’être plus efficient, dans la mesure où la majorité 

des combats est menée par des auxiliaires dotés d’une compréhension du territoire, 

du contexte culturel et des équilibres sociopolitiques supérieure à celle de l’État 

externe. Une limite récurremment identifiée de l’invasion en Irak du début des 

années 2000 fut une méconnaissance américaine des spécificités sociopolitiques et 

culturelles du pays d’intervention (Jaffe 2005; Packer 2006). Bien que s’appuyer sur 

des acteurs locaux pose d’autres questions relatives aux dimensions identitaires 

traitées dans la section qui suit, un commanditaire peut juger qu’une approche BWT 

minimisera le risque d’une action aveugle à toutes considérations culturelles et 

politiques. Votel et Keravuori (2018, 41) présentent ainsi le modèle BWT comme 

permettant des « more culturally acceptable and durable solutions by developing and 

supporting partner participation and operational ownership. » Ce dernier mot est clé. 

L’objectif est de maximiser l’efficience des missions par une appropriation locale 

accrue, avec l’idée transversale qu’une solution endogène sera toujours mieux 

acceptée qu’une opération conduite par une force exogène (Kaplan 2019).  

De manière générale, le commanditaire peut juger qu’une approche BWT lui offre une 

flexibilité opérationnelle supérieure par rapport à une action plus directe. Le retrait 

d’Afghanistan de 2021, mené dans des conditions chaotiques et conduisant les États-

Unis à abandonner nombre d’anciens partenaires et de matériel, illustre la rigidité des 

campagnes de grande ampleur (Griswold 2021; Kaufman 2022). À l’inverse, avoir une 

empreinte minimale peut être perçu comme favorisant l’adaptabilité à l’évolution des 

circonstances politiques et militaires. L’État externe peut avoir l’impression qu’il peut 

                                                 
17 Bien que placée dans la section relative aux considérations opérationnelles, la question des coûts 

matériels peut aussi très certainement être associée à des enjeux de politique intérieure pour des 

dirigeants démocratiques. 
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se désengager rapidement et à un faible coût financier, après soit un succès ou un 

échec, du fait de contraintes logistiques allégées. Commencer par une campagne 

limitée peut par ailleurs être considéré comme permettant, si les conditions l’exigent, 

d’ensuite augmenter sa présence au sol via l’envoi de troupes supplémentaires. Une 

telle approche peut ainsi être jugée par un État comme lui offrant la possibilité 

d’ajuster graduellement son engagement. Votel et Keravuori (2018, 40‑42) vantent le 

modèle BWT comme étant « agile, adaptive, and tailorable, » rajoutant qu’une 

mission de ce type peut être redéfinie dépendamment des « evolving operational and 

tactical conditions as well as the partner’s capabilities and limitations. »     

Finalement, si une campagne BWT peut apparaître moins coûteuse, plus efficiente et 

plus souple qu’une opération plus directe, il peut être supposé que ce soit en partie 

dû aux avancées technologiques récentes dans le domaine militaire (Knowles 2020). 

Le développement de drones et autres méthodes sophistiquées de surveillance peut 

probablement offrir à une armée moderne l’impression qu’elle peut se concentrer sur 

l’utilisation de forces aériennes ou la collecte de renseignements tout en gardant la 

capacité essentielle d’observer efficacement et en temps réel l’évolution des 

hostilités sur le champ de bataille. Un investissement humain massif au sol ne paraît 

plus exigé. Dans le cadre de la lutte contre l’EI dans le nord-est syrien, les États-Unis 

font ainsi un large usage de technologies avancées tels que des drones ou des avions 

de surveillance pour identifier des cibles potentielles (Aaron Stein 2022).18 

Ensemble, ces considérations politiques et opérationnelles peuvent expliquer en 

grande partie pourquoi les États-Unis décident d’intervenir via des auxiliaires au 

Moyen-Orient lors de l’engagement contre l’EI.19 Initiée sous la mandature de Barack 

                                                 
18 L’inverse fut également vrai. Le recueil d’informations sur le champ de bataille par les forces 

partenaires a permis ensuite le bombardement de positions de l’EI par l’aviation de la Coalition 

internationale (Al Jazeera English 2019).  

19 John Brennan, ancien directeur de la Central Intelligence Agency (CIA), argue que « If you’re going to 

be involved in some type of foreign activity that is going to take resources and entail risks to forces, 

you need to do it in a manner that is both most practical and most effective, but at the same time try 
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Obama, le modèle BWT est conservé sous les présidences de Donald Trump et de Joe 

Biden dans la région (Ackerman 2017; Aaron Stein 2022; Salama 2023). La prochaine 

section s’intéresse aux critiques pouvant être apportées à ce type d’approches.  

Critiques à apporter à une approche BWT 

Plusieurs critiques peuvent être apportées, de manière également non exhaustive, à 

l’approche BWT. Un premier reproche pouvant être formulé se situe sur un plan 

éthique. L’usage de partenaires locaux entraîne un transfert majeur du risque à des 

entités tiers (Knowles 2020). Le commanditaire profite de la vulnérabilité d’un acteur 

ancré territorialement pour atteindre des objectifs militaires à moindre coût humain. 

S’il est difficile de trouver des données exactes, des chiffres de 2019, après la chute 

des derniers territoires de l’EI, mentionnent autour de 11 000 morts dans les rangs 

des FDS lors de la lutte contre l’organisation salafiste-djihadiste en Syrie (Wright 

2019b). En parallèle, tel qu’indiqué, les victimes américaines dans le cadre de la 

mission visant à défaire l’EI en Irak et en Syrie sont estimées à 20 (USDOD 2023).20 Le 

différentiel de pertes humaines entre commanditaire et force supplétive est 

significatif, et témoigne de l’inégalité absolue de répartition du fardeau d’une action 

répondant pourtant à des objectifs militaires partagés. 

Corollaire de ce transfert du risque à un acteur tiers transformé en exécutant, une 

approche BWT peut permettre une déresponsabilisation de l’intervenant en ce qui a 

trait aux conséquences néfastes de l’engagement pour les sociétés cibles. L’État 

externe pas ou peu présent sur le théâtre de guerre peut notamment se dédouaner 

d’éventuelles pertes dites collatérales. Alors que l’organisation non gouvernementale 

Airwars (2023) estime à entre 8 198 et 13 258 le nombre de victimes civiles du fait des 

                                                 
to keep your political support at home, in terms of the Congress, in terms of the American public, and 

with the election cycles, both midterm elections as well as presidential elections » (Payne 2020, 163). 

20 Les chiffres sont ceux actualisés au 24 juillet 2023. Encore une fois, seules les victimes considérées 

comme résultant d’actes hostiles sont recensées ici (USDOD 2023). 
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bombardements durant la lutte contre l’EI en Irak et Syrie, la Coalition internationale 

menée par les États-Unis n’en recense que 1 437.21   

Dans des opérations présentées comme militaires uniquement, les défaillances ne 

sont pas identifiées comme des problèmes de nature politique, mais comme de seules 

erreurs techniques ponctuelles et inéluctables (Gopal 2020) ; « Mistakes do happen » 

selon les mots d’un représentant américain (Prickett et Khan 2022). Une enquête du 

New York Times a cependant mis en lumière des manquements répétés et qualifiés 

de systémiques dans le cadre de l’identification de victimes collatérales par l’armée 

américaine durant la lutte contre l’EI, expliquant probablement le différentiel massif 

en matière d’estimation du nombre de morts civiles en comparaison d’organismes 

indépendants (Triebert et al. 2022). Le média américain parle d’un modèle marqué 

par une « opacity and impunity » majeurs malgré des promesses de « transparence 

and accountability » (Khan 2021).  

Plus qu’un seul problème de mise en œuvre, cette question des victimes collatérales 

et de leur identification paraît pleinement découler d’un mode d’action favorisant 

l’économie de ressources humaines et matérielles à tout prix. L’absence d’un nombre 

suffisant de troupes au sol et l’usage massif de méthodes indirectes de combat telles 

que l’aviation ont en effet comme conséquence inéluctable un contrôle déficient sur 

les répercussions néfastes des opérations armées (Dodwell, Cruickshank, et Hummel 

2019). Les risques humains dont la force extérieure souhaite se départir via une 

approche BWT semblent ainsi fatalement reportés sur les supplétifs au sol et sur les 

civils vivant en zones de guerre (Gopal 2020; Knowles 2020; Gordon 2022a). 

Au-delà de la question des victimes collatérales involontaires, l’architecture même du 

partenariat entre commanditaire à implication limitée et auxiliaire ancré localement 

fait que le premier a un faible contrôle sur les pratiques politiques et militaires du 

second. L’acteur endogène peut s’engager dans des violations volontaires plus ou 

                                                 
21 Les chiffres sont ceux actualisés au 16 août 2023 (Airwars 2023). 
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moins massives des droits de la personne.22 Différents cas de figure peuvent alors se 

présenter. La force externe peu présente au sol peut ne pas être au fait de ces 

pratiques ; en être informée, mais ne pas s’en soucier ou tenter de les masquer aux 

yeux du public ; ou, s’en préoccuper, le regretter, mais, du fait de faibles ressources 

humaines allouées à l’intervention, ne pas être en mesure d’agir pour y mettre fin.  

Cette problématique d’abus des droits de la personne se manifeste dans le cadre de 

la lutte contre l’EI. Les violations commises par les YPG/FDS, sont par exemple 

largement documentées ; avant le début du partenariat avec les États-Unis (SJAC 

2020) et depuis sa mise en place (Zaman et Wilkofsky 2020; Hammoud 2021; Al Omar 

2021). Si les États-Unis admettent l’existence d’abus, que ce soit publiquement 

(Hammoud 2021) ou sein de rapports d’inspection (O’Donnell, Linick, et Barr 2020), 

ceux-ci ne semblent pas remettre en cause la nature du soutien aux FDS. Un 

diplomate américain reconnaît par exemple des limites dans la manière dont les FDS 

gouvernent les zones contrôlées au sein d’un mémo interne ensuite publié dans la 

presse en 2019, mais ces dysfonctionnements sont présentés comme temporaires et 

à replacer dans le contexte du conflit syrien ; non comme des problèmes structurels 

inhérents à un partenariat avec un acteur non étatique peu soumis au droit 

international (NYT 2019). 

En outre, si, comme mentionné, l’un des avantages perçus par le commanditaire 

d’agir par le biais une approche BWT est de favoriser l’appropriation locale des 

opérations par une aide à des entités endogènes, la structuration des principaux 

acteurs sociopolitiques en Irak et Syrie semble être un frein à cet objectif. Beaucoup 

d’organisations armées et même de forces gouvernementales sont majoritairement 

                                                 
22 La littérature scientifique tend d’ailleurs à montrer que les organisations insurgées recevant une aide 

de la part d’États externes durant les guerres internes ont en moyenne tendance à être plus violentes 

envers les civils que celles ne disposant pas d’appui de ce type. L’explication théorique avancée est que 

les rebelles bénéficiant d’une assistance étrangère sont moins incités à développer des relations 

pacifiques avec les civils, car ils ne sont pas dépendant du soutien local pour accéder des ressources 

matérielles (Salehyan, Siroky, et Wood 2014; Arthur Stein 2022).  
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ou exclusivement composées de membres issus d’un groupe identitaire spécifique 

dans la région.23 S’appuyer sur ces entités pour mener les combats au sol et leur 

fournir des ressources matérielles conséquentes pose dès lors le risque de créer ou 

exacerber des fractures identitaires via une redéfinition des équilibres sociopolitiques 

préexistants (Knowles 2020). L’assistance externe peut transformer des acteurs qui 

avaient auparavant une faible importance locale en forces politiques majeures.  

Le nord-est syrien est encore une fois un exemple parlant de ce point de vue. Aidées 

par la Coalition menée par les États-Unis, les FDS étendent peu à peu leur contrôle 

au-delà des régions au sein desquelles les populations kurdes sont majoritaires dans 

le cadre de la lutte contre l’EI (ICG 2019).24 La conséquence a été l’émergence de 

problématiques, et parfois de tensions, liées à la gouvernance post-combat de ces 

territoires par des dirigeants militaires non originaires de ceux-ci (ICG 2019; ICG 2020; 

ICG 2021; Heydemann 2022). 

Dépendant des forces en présence lors la définition d’une campagne, le choix des 

supplétifs peut conduire à des résultats plus paradoxaux encore. Deux partenaires 

d’un commanditaire peuvent être hautement antagonistes sur le théâtre de guerre. 

Le problème s’est posé en Irak. Après un référendum pour l’indépendance organisé 

par le GRK et jugé illégal par le gouvernement à Bagdad, les forces de sécurité 

irakiennes interviennent militairement pour reprendre la ville de Kirkouk des mains 

des entités affiliées au GRK en 2017 (Kaplan 2019). Les États-Unis se retrouvent dans 

une position où deux de leurs partenaires dans la lutte contre l’EI s’opposent 

                                                 
23 Pour prendre un exemple, tous les groupes rebelles irakiens recensés dans la base de données 

Foundations of Rebel Group Emergence, qui compile des informations sur l’origine d’organisations 

insurgées actives dans le monde de 1946 à 2011, sont fondés sur des bases ethniques ou religieuses 

(Braithwaite et Cunningham 2020). Les forces de sécurité irakiennes sont elles aussi hautement 

influencées par des logiques identitaires (Strobel et al. 2014). 

24 Des régions telles que celles de Raqqa ou Deir-Ez-Zor, dont les populations kurdes prérévolution 

syrienne sont très limitées, sont aujourd’hui contrôlées par une force militaire dont la majorité des 

dirigeants effectifs partagent cette identité (Awad 2018; Dukhan, Ammar, et Shaar 2021).  
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frontalement (Zucchino et Schmitt 2017). Un problème identique se manifeste en 

Syrie, où le soutien aux FDS, dirigées centralement par des cadres des YPG (Mellen 

2019), est vivement contesté par la Turquie par ailleurs alliée des États-Unis via 

l’Organisation du traité de l'Atlantique nord (OTAN) (ICG 2019).25 Une approche 

militaire limitée rejetant au maximum l’aspect politique de l’engagement peut ainsi 

mener à des situations inconfortables pour un État externe nuisant inévitablement à 

l’atteinte de ses buts premiers dans un conflit.    

Finalement, si l’un des avantages mentionnés d’un modèle BWT semble être celui de 

sa flexibilité du point de vue de l’intervenant, il peut légitimement être argumenté 

que celle-ci relève, au moins partiellement, d’une illusion politique. Faire reposer la 

responsabilité principale des combats au sol sur un auxiliaire nécessite avant toute 

chose l’existence de partenaires fiables avec lesquels le commanditaire dispose 

d’objectifs à court et moyen terme suffisamment alignés. Ensuite, l’architecture 

même du lien entre une force étrangère puissante et un acteur local par nature plus 

faible — ce dernier n’aurait aucun intérêt à accepter une coopération contraignante 

dans le cas contraire — mène de manière semblablement inéluctable à une situation 

de dépendance militaire de la part du second. Plutôt que de tenter de s’implanter 

localement et développer des relations apaisées avec les autres entités endogènes, le 

supplétif peut avoir tout intérêt à définir l’ensemble de ses actions dans le seul but de 

maintenir un accès au soutien reçu. 

La dépendance n’est pas tant sur le plan des ressources humaines dans le cas 

d’approches BWT, comme cela peut être le cas dans les campagnes à fortes 

empreintes, mais est matérielle et symbolique. Les forces auxiliaires dépendent 

largement, pour combattre, des ressources fournies par les États-Unis, tandis que le 

partenariat avec un parrain puissant peut jouer un rôle de dissuasion vis-à-vis de leurs 

                                                 
25 La Turquie considère les YPG comme étant la branche syrienne du Parti des travailleurs du Kurdistan 

(Partiya Karkerên Kurdistan, principalement connu sous l’acronyme PKK) contre qui elle est en guerre 

depuis les années 1980 (Shareef et Stansfield 2017; Holland-McCowan 2018). 
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rivaux sur le terrain. Le résultat est qu’un désengagement américain, en cas de succès 

ou d’échec, risque probablement autant de mener à un retour à la situation 

préintervention que dans l’hypothèse d’une opération à haute implication au sol.  

Si la chute précipitée de Kaboul lors du départ américain de 2021 exemplifie cette 

question de la dépendance dans le cas d’interventions massives (Atwell et Bailey 

2021; Gibbons-Neff et Abed 2021; NYT 2021), une situation sensiblement similaire fut 

observée dans le nord-est syrien. Un retrait américain partiel en octobre 2019 y a 

fortement fragilisé la position des FDS, ouvrant la voie à une prise de possession 

rapide par la Turquie de territoires au nord de l’espace contrôlé par le groupe armé 

(Aaron Stein 2022; HRW 2022). La flexibilité d’une approche BWT semble dans les faits 

limitée, en grande partie du fait de l’absolue inégalité des capacités militaires entre 

force exogène et partenaire local. La volonté d’éviter à tout prix des bourbiers 

politiques, tels que ceux observés en Afghanistan et en Irak, se heurte à des questions 

de dépendance assez similaires dans le cas d’actions plus indirectes. 

Si un modèle BWT peut ainsi apparaître séduisant aux yeux d’un commanditaire, 

plusieurs des avantages perçus sont en réalité atténués par des problématiques qui, 

bien que pouvant paraître secondaires à première vue, sont en mesure d’affecter 

sensiblement la possibilité, pour l’État externe, d’atteindre ses objectifs principaux. 
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Conclusion  

L’intervention américaine contre l’EI en Syrie et en Irak à partir de 2014, menée 

centralement via une approche opérationnelle reposant sur des partenaires locaux, 

est souvent présentée comme un succès par les représentants américains (Votel et 

Dent 2019; Godfrey 2021). Plusieurs vantent d’ailleurs le choix des auxiliaires lors de 

la campagne. Par exemple, McGurk qualifie les FDS de « best unconventional partner 

force we’ve ever had, anywhere » (Wright 2019a). Pour sa part, Votel loue le dirigeant 

des mêmes FDS comme « not only an impressive and thoughtful man, but a fighter 

who was clearly thinking about the strategic aspects of the campaign against ISIS and 

aware of the challenges of fighting a formidable enemy » (Votel et Dent 2019).  

S’il présente nombre d’avantages aux yeux du commanditaire, ce modèle à empreinte 

légère n’est pas exempt de critiques légitimes ; que ce soit sur le plan éthique ou 

opérationnel. De manière générale, l’extrême politisation des interventions en 

Afghanistan, puis en Irak du début des années 2000, semble avoir fait naître un travers 

inverse : la tentative d’excessive dépolitisation des campagnes militaires américaines 

contre l’EI au Moyen-Orient. Ces engagements se veulent minimaux, concentrés sur 

de seules questions de stabilisation à court terme sans implication dans des 

considérations plus coûteuses liées à la reconstruction à moyen et long terme des 

territoires touchés par la guerre (McGurk 2017b; 2017a).  

La conclusion de cet article est cependant que la technicité d’une action armée est un 

mirage qui ne sied qu’à son instigateur. Toute intervention est politique par nature. 

Souhaiter dépolitiser une opération de ce type ne revient qu’à déplacer la charge des 

considérations politiques dans le temps ou sur les épaules d’acteurs tiers. Comme 

d’autres analyses précédentes (Kaplan 2019), l’objectif de cette étude n’est pas de 

vanter des campagnes militaires massives, mais d’arguer que les approches BWT ne 

sont, elles aussi, pas des panacées (Fox 2019). Ces deux modes d’action diffèrent sur 

la forme plus que sur le fond. Telles que les interventions directes, les missions 

indirectes permettent des succès tactiques, mais ne paraissent pas adéquatement 
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outillées pour résoudre les causes profondes des conflits et empêcher leur récurrence 

(Fox 2019). L’armée américaine demeure en 2023 engagée en Irak et en Syrie, 

plusieurs années après la défaite territoriale de l’EI. La logique des supposées endless 

wars impossibles à perdre, mais dont les objectifs sont dans les faits inatteignables, 

semble se répéter (Sterman 2021).    

La question ultime qui se pose dans le cadre de cet article est celle de l’avenir des 

approches BWT pour les États-Unis. Pour y répondre, il peut sembler pertinent 

d’opérer une rapide parenthèse historique. Ce qui peut aujourd’hui paraître être un 

modèle relativement novateur en termes d’interventions militaires à l’étranger ne 

semble s’apparenter qu’à une itération nouvelle d’un mode d’action dont les traces 

connues sont anciennes. L’approche BWT ressemble en effet, en de nombreux points, 

à ce qui est communément appelé guerres par procuration (« proxy wars » en anglais) 

au cours desquelles un commanditaire externe fournit principalement des ressources 

matérielles à un acteur local qui se charge de la majorité des opérations de combat 

(Fox 2019; Moghadam, Rauta, et Wyss 2023).  

Des exemples de ce mode d’intervention indirecte peuvent déjà être identifiés lors de 

la guerre du Péloponnèse (Hughes 2023). Plus récemment, les conflits par procuration 

sont largement répandus durant la guerre froide. Incapable de se faire face 

frontalement du fait du risque d’affrontement nucléarisé, Union soviétique et États-

Unis et s’interposent essentiellement dans le cadre de conflits civils au cours desquels 

l’un aide le gouvernement, l’autre les insurgés (Knowles 2020). Les États-Unis 

appuient par exemple les moudjahidines afghans combattant l’administration 

soutenue par l’Union soviétique dans les années 1980 (Carson 2018).  

Alors que le système international tend à nouveau vers la bipolarité (Nathan 2018), 

cette structuration pourrait favoriser, à un certain degré, un recours croissant aux 

approches BWT par les États-Unis dans les prochaines années. Deux mécanismes 

politiques différents pourraient ici être identifiés. Premièrement, l’usage de ce type 

de modèle indirect pourrait découler, dans une logique similaire à celle observée 
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durant la guerre froide, d’une incapacité des grandes puissances à s’affronter 

frontalement et conventionnellement du fait d’un risque trop élevé d’escalades 

militaires aux conséquences extrêmes. Le résultat serait des oppositions détournées 

via des appuis à des forces partenaires.  

Le second mécanisme est associé aux limites humaines et matérielles inhérentes à 

toute armée (Dodwell, Cruickshank, et Hummel 2019). Les États-Unis pourraient 

désormais être tentés de poursuivre la conduite d’approches BWT pour gérer des 

questions qui, bien que non dénuées d’intérêt, ne sont plus au centre de leurs 

préoccupations stratégiques. L’idée serait d’intervenir à moindre coût perçu dans des 

régions périphériques, afin de consacrer la part centrale des ressources disponibles à 

l’enjeu jugé le plus urgent ; la dissuasion militaire contre la Chine (Gordon 2022b).26 

Après avoir été au cœur de leurs préoccupations pendant les deux premières 

décennies du XXIe siècle, la lutte contre les organisations salafiste-djihadistes au 

Moyen-Orient semble aujourd’hui reléguée à cette place d’enjeu périphérique pour 

les États-Unis ; non dénué d’intérêt, mais pas le plus urgent (Karlin et Wittes 2018).27 

  

                                                 
26 La Chine est nommément identifiée comme le compétiteur numéro un des États-Unis dans la 

National Defense Strategy publiée fin 2022 (Buckley et Sanger 2022; USDOD 2022). Dans le même 

document, le Département de la défense américain annonce vouloir continuer à opérer via une 

approche BWT pour la lutte contre l’EI en Irak et en Syrie (USDOD 2022).  

27 Votel et Keravuori (2018, 40) louent l’approche BWT comme « increasingly useful globally in a 

complex, resource-constrained environment with advantages from use before, during, and after 

conflict. » Les auteurs ajoutent que « When the United States is facing an existential threat, the BWT 

operational approach is not suitable due to its risks from partner, rather than U.S., ownership of the 

outcome. Similarly, if there is a vital national interest regarding how and when the conflict is concluded, 

then by, with, and through may again not be recommended » (Votel et Keravuori 2018, 44). Apparaît 

l’idée du seul maintien d’interventions usant de ce modèle dans les régions d’intérêt secondaire.   
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